
15 août messe du jour. 
 
 
Le mystère de l’assomption que nous fêtons aujourd’hui est la glorification de tout 
l’être de Marie, son corps et son âme…  
Notre fin, notre destinée, c’est notre résurrection, la résurrection de nos corps, de tout 
notre être.  
Cette résurrection, le Christ l’a annoncée, il est ressuscité lui-même et est apparu 
ressuscité à ses disciples, et, en préservant sa mère la vierge Marie de la corruption de 
la mort, il nous montre à nouveau quelle est notre destinée, nous ne sommes pas faits 
pour la mort, mais pour la vie éternelle. Notre corps et notre âme ont été créés pour 
louer le Seigneur et non pour le rejeter…  
 
Ainsi, la vie éternelle qui nous est promise n’est pas une libération de notre corps, mais 
au contraire une transfiguration de tout notre être, corps et âme.  
 
Marie est la première à bénéficier du Salut offert par le Christ. Mais elle ne garde pas 
pour elle seule ce privilège qui est une grâce, elle l’accueille pour être notre mère, pour 
nous enfanter à la vie de l’Esprit. A l’Esprit de Dieu qui est vie, et non à l’esprit du 
monde qui est mort. 
 
Ainsi, comme nous l’avons lu dans l’évangile d’aujourd’hui, Marie, après avoir entendu 
qu’elle serait la mère du messie se met en route pour rendre visite à sa cousine 
Elisabeth. Cette visite, n’est pas une simple visite de courtoisie ; Marie offre bien plus 
que sa présence, elle offre aussi celle de Dieu, son fils qui est en elle et l’Esprit Saint 
qui vient saisir sa cousine ! « Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, 
l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint ».  
Ceux qui rencontrent Marie sont bouleversés : l’enfant d’Elisabeth, Jean Baptiste 
tressaille d’allégresse en son sein.  
 
Dans les paroles du Magnificat qui suivent, s’exprime autant la joie de Marie que la joie 
de Dieu ! Et c’est d’ailleurs parce que la joie de Marie est participation à la joie de Dieu 
qu’elle est une vraie joie ! 
Marie a accompli de manière parfaite sa vocation : rappelons-nous, comme nous 
l’entendions dans l’enseignement lundi, l’homme est fait pour louer, adorer, et servir 
Dieu. Le Magnificat, n’est rien d’autre que le déploiement de cette vocation ! Et cette 
vocation est source de la seule vraie joie, une joie qui est don de l’Esprit Saint, une joie 
surnaturelle !  
Cette joie durable, cette joie profonde qui l’habite est le signe de l’œuvre de Dieu en 
elle. Elle est signe qu’elle est habitée par l’Esprit de Dieu et non par l’esprit du monde… 
 
En Marie, nous contemplons toute la tendresse du Père pour toute l’humanité. Alors 
que le péché avait fait venir le mal, par son oui sans équivoque, par son accueil de la 
grâce, Marie a terrassé le mal, elle a participé à la victoire du Christ sur la mort. Dieu a 



fait de Marie sa collaboratrice, il l’a associée à son œuvre de Salut ! Quelle merveille 
frères et sœurs que notre foi, quel mystère ! Dieu aurait pu décider de tout gérer, tout 
faire depuis son ciel… Mais non, Il a choisi de faire participer l’humanité à son dessein 
de Salut, à son œuvre de miséricorde… Parce que Dieu a confiance en sa création… 
 
En Marie, nous pouvons voir que Dieu ne s’est pas trompé en créant l’homme ! Son 
regard plein d’espérance sur sa créature, cette folie d’espérance et d’amour qui habite 
tout son être s’est révélé en Marie justifié : l’être humain qu’il avait créé, se révélait 
par sa grâce capable de l’aimer totalement, corps et âme en retour ! Sa créature se 
révélait capable de le louer de l’adorer et de le servir ! En Marie, l’épouse infidèle, 
peuple de pécheurs, devient épouse fidèle, peuple de Dieu ! 
 
Marie est unique, et aucune créature n’a comme elle parfaitement correspondu à 
l’appel de Dieu. Pour autant, par son Oui total, Marie entraine toute l’humanité à sa 
suite. Marie nous aide à dire les petits et grands oui de notre vie !  
 
En accueillant sa présence chez nous comme le fit Elisabeth, nous sommes certains que 
notre vie sera irradiée par la présence de l’Esprit Saint.  
Alors, le dragon mentionné dans l’apocalypse aura beau tenter de nous dévorer, de 
nous détruire, nous savons que la victoire définitive sur le mal appartient déjà à Dieu.  
 
Nous savons que si nous accueillons l’Esprit, le péché, la corruption, la fatigue de nos 
corps n’est pas définitive mais que cet Esprit de Dieu viendra un jour transfigurer tout 
notre être, pour que nous puissions entrer dans la béatitude éternelle, et voir Dieu face 
à face dans une communion d’amour sans fin... 
  
N’ayons donc pas peur de mettre au cœur de notre vie la présence de Marie, il ne s’agit 
pas d’une dévotion désuète, dépassée et qu’il conviendrait d’abandonner, mais il s’agit 
d’une nécessité vitale, si nous voulons nous aussi parvenir à correspondre à notre 
vocation, louer, adorer et servir le Seigneur. 
 
 


